Corrigé : Association d’anciens étudiants
Q1. On retrouve deux caractéristiques d’une institution visant à accroître le capital social : 

· elle permet de cultiver/créer des relations socialement utiles : c’est bien ainsi que sont présentés les « complices d’autrefois ». La dimension affective qui caractérisait le passé apparaît maintenant, dans l’affiche, sous son jour intéressé (« vos contacts de demain » ; cfr réponse à la Q2). Par ailleurs, les trois professions évoquées dans l’affiche sont censées appartenir à l’espace des positions dominantes (ce qui n’est pas objectivement le sort de tous ceux qui sortent de l’université) ;

· elle va demander un certain investissement en temps (faire la démarche de s’inscrire et surtout, participer à certaines activités) et en argent (en allant sur le site de l’association, apparaît la nécessité de payer une cotisation ; vraisemblablement,  chacune des activités organisées a un certain prix) ; mais cet investissement est censé être « rentable » (c’est en tout cas le message de l’affiche) vu les services que pourront rendre ces « anciens complices »

Q2. Cette campagne diffuse le message suivant : dans les trois champs qu’elle présente en tous cas (la banque, la chirurgie hospitalière, le bureau d’architecte), le fait d’avoir un contact préalable (de faire partie d’un réseau de relations tel que l’association des anciens) améliore le service reçu (le prêt consenti par le banquier, l’opération cardiaque, le plan d’une maison). Ce qui pourrait apparaître comme un manque de déontologie de ses professions (mieux traiter ses « relations » que les autres demandeurs) est présenté, avec un certain humour, comme une bonne raison de rejoindre les « Alumni UCL ». 

On peut donc considérer que l’argument de cette campagne visant à accroître le nombre d’adhérents à l’association peut être reformulé de façon pertinente en terme de capital social. 
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